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Le mathématicien
genevois Xavier
Comtesse estime
que la crise actuelle
accouchera
d’un modèle
économique
de type «fractal»

Ivan Radja

L’économie post-coronavirus ne
sera plus seulement verticale ou
horizontale, soutient Xavier Com-
tesse. Lemathématicien de 71 ans,
auteur d’«Industrie 4.0» et ancien
directeur romand d’Avenir
Suisse, entre autres lettres de no-
blesse (il a notamment été assis-
tant personnel du Secrétaire
d’État à la Science, la Recherche
et l’Éducation), prédit une évolu-
tion «fractale». Unmodèle déjà en
germe, mais dont l’avènement
s’en trouve accéléré par les évé-
nements. Interview.

Xavier Comtesse,
rappelez-nous ce qu’est
une image fractale, un terme
plutôt méconnu du grand
public.
L’image fractale reproduit le
même schéma quelle que soit la
taille. L’exemple le plus connu est
celui du flocon de neige, dont la
structure est identique, de l’infi-
niment petit au plus grand. C’est
de la copie pure et simple. Chaque
partie possède le tout, et le tout
est l’exact reflet de chaque partie.
On le retrouve dans les mesures
de distanciation sociale imposées
par le coronavirus: on respecte
les 2 mètres de distance au sein
de la famille, pour peu que l’un
de ses membres soit atteint,
schéma qui se reproduit dans
l’immeuble, la rue, la ville, au ni-
veau du pays et finalement sur les
trois quarts du globe.

Quel rapport
avec l’économie?
Pour bien comprendre, il faut se
rappeler que deux grands mo-
dèles sont apparus depuis le dé-
but de l’ère industrielle. Tout
d’abord le modèle vertical, tradi-
tionnel, basé sur la division du tra-
vail et la sous-traitance, avec des
entreprises livrant des pièces à
d’autres entreprises, qui fa-
briquent un produit final. Cette
structure, que l’on appelle «clus-
ter», s’est mise en place à la suite
des deux premières révolutions
industrielles.

Et cette structure n’a pas
disparu…
Les divers modèles économiques
ne se succèdent pas avec des cou-
pures nettes, le nouveau relé-
guant le précédent aux oubliettes.
Ils se côtoient un temps, se super-
posent, cohabitent. Le modèle

vertical est bien sûr encore pré-
sent, par exemple dans l’horloge-
rie, pour prendre un cas qui nous
est proche, ou l’automobile, à une
échelle plus vaste. Ou pour les
smartphones, Apple assemblant
ses produits grâce aux pièces pro-
duites en Chine. On le retrouve
également dans les services, à
l’image de la carte de crédit Visa
associée à sa banque. Puis est ve-
nue se superposer, depuis une
vingtaine d’années, boostée par
internet, l’économie horizontale,
dans laquelle les entreprises
amènent leur produit sur une

plateforme, dans ce que l’on ap-
pelle un «écosystème». C’est
l’exemple d’Amazon, dont les an-
cêtres étaient lesmodèles de coo-
pératives, ou le catalogue des
3-Suisses.

À vous entendre, le troi-
sième modèle serait donc
fractal. Comment?
Grâce à la technologie, l’internet
des objets, l’économie 4.0. Il y
aura davantage de digitalisation,
donc de proximité. Un produit
global à usage local. C’est le mo-
dèle annoncé notamment par
UberEats ou Airbnb. Les impri-
mantes 3D, capables de façonner
des pièces enplastique,mais aussi
en métal, en sont l’illustration
parfaite. Elles permettront de
créer de la rentabilité en produi-
sant non plus en grand nombre,
mais en petites séries. Pour re-
prendre l’exemple de l’horloge-

rie, une petitemanufacture qui in-
vestit dans ces imprimantes sera
à même de fabriquer la plupart
des composants nécessaires pour
sortir unemontre, certes pas une
de très grande complication,mais
une montre mécanique tout de
même.

Vous anticipez et annoncez
la fin de la sous-traitance, en
somme?
On peut tout faire avec cette tech-
nologie car ce n’est pas de l’im-
pression soustractive, mais addi-
tive: on ne creuse pas un bloc, on
ajoute de la matière, ce qui per-
met de créer aussi bien une roue
dentée qu’une culasse pour voi-
ture. Nombre d’entreprises, pe-
tites ou grandes, ne seront plus
aussi dépendantes de grossistes,
etmoins encore de l’étranger. On
va rapatrier énormément
d’étapes. Là encore, le design sera
international, global, mais la réa-
lisation de la pièce sera locale.
Nous sommes aux portes de l’ère
du «glocal».

Cela se pratique déjà…
Ces modes de faire ne sont pas
nouveaux,mais encore embryon-
naires. L’économie de l’après-co-
ronavirus va en généraliser l’ap-
plication. Le transport internatio-
nal sera en grande partie affecté.
L’e-commerce et les applications
vont y contribuer, dans les loisirs,
l’enseignement à distance, le télé-
travail et la télémédecine, entre
autres. Et tout cela s’est mis en
place très vite, sous la contrainte.
Imaginez les protestations des en-
seignants si l’on avait proposé de
faire l’école à la maison, à froid!
Certes, ce cas précis ne peut de-
venir la norme, mais cela illustre
bien les accélérations qui peuvent
se produire.

Xavier Comtesse a publié
dernièrement, entre autres
ouvrages, «Industrie 4.0» (2019)
et «Santé 4.0» (2017),
aux Éditions Georg.

«La pandémie va favoriser
le produit global à usage local»

Postcoronavirus

«Les imprimantes 3D permettront de créer de la rentabilité locale, avec des petites séries», soutient Xavier Comtesse. YVAIN GENEVEY

«Nous sommes
aux portes de l’ère
du «glocal»
Xavier Comtesse
Mathématicien

Pétrole
Une baisse massive
de la production
envisagée
Donald Trump a affirmé lundi
que les principaux pays
exportateurs de pétrole
prévoyaient une baisse de leur
production deux fois plus im-
portante que celle annoncée
la veille par l’Opep et ses prin-
cipaux partenaires. «Pour avoir
été impliqué dans les négocia-
tions, l’Opep envisage une
coupe de 20 millions de barils
par jour et non de 10 millions»,
a écrit le président américain
sur Twitter. «Si on s’approche
de cela et que les affaires mon-
diales reprennent, le secteur
de l’énergie rayonnera à
nouveau, bien plus rapidement
qu’anticipé», a-t-il ajouté. AFP

États-Unis
Ford affirme
pouvoir «tenir»
jusqu’en septembre
Ford, dont les usines nord-
américaines et européennes
sont à l’arrêt pour endiguer
la propagation du Covid-19,
a assuré lundi avoir suffisam-
ment de liquidités pour tenir
«au moins» jusqu’à fin sep-
tembre. «Nous pensons
que nous avons l’argent suffi-
sant pour opérer au moins
jusqu’à la fin du troisième
trimestre», a affirmé Tim Stone,
le directeur financier du
constructeur automobile,
dans un communiqué faisant
également état d’une poten-
tielle reprise de la production
de voitures dans le courant
du deuxième trimestre en
cours. AFP

Tessin

Le Tessin a déjà reçu 11000
demandes d’indemnité
assurance perte de gain
d’indépendants après l’arrêt des
activités. Les entreprises ont
déposé 13000demandes pour
que près de 100000employés
touchent le chômage partiel. Le
canton du Tessin va dépenser
plus de 300millions de francs
parmois pour financer le
chômage partiel, a-t-il indiqué
dans un communiqué lundi. ATS
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Il a dit

«Il faut réduire,
voire annuler
la dette des pays
pauvres»

AFP

François
Le pape
a appelé à «la
contagion de
l’espérance»
lors de son
allocution
pascale.

À votre avis, les habitudes
du confinement vont-elles
perdurer?
Je le pense, oui. Bien sûr, les gens
ressortiront de chez eux, auront
des fourmis dans les pattes et le
goût des voyages. Mais plus dans
les mêmes proportions. La honte
de prendre l’avion, inscrite dans le
combat contre le réchauffement
climatique, avait déjà commencé à
modifier les comportements. Après
les scènes de cauchemar vécues
sur ces paquebots en quarantaine,
qui voudra encore s’enfermer pour
une croisière sur ces villes flot-
tantes? Qui montera dans un avion
sans arrière-pensée? Cela revien-
dra petit à petit, mais quelque
chose aura durablement grippé la
machine.

Nous avons appris
à ne plus nous toucher.
Pour longtemps?

La méfiance envers le voisin s’est
installée. Il est probable que nous
nous saluerons de loin, sur le mo-
dèle suédois, et que les effusions
méditerranéennes auront moins la
cote. On refera du drive-cinéma, du
drive-Paléo, tiens, pourquoi pas?
En Chine, où le confinement est
levé et où l’économie repart, les
gens sont réticents à l’idée de re-
tourner dans un cinéma, ou à assis-
ter à des concerts, bref toutes les
activités de groupe en milieu
fermé. On se tiendra plus éloignés
les uns des autres. Dans les restau-
rants, les tables seront plus dis-
tantes. Ce sera à terme la fin des
mégapoles, de l’entassement, favo-
risé par le fait que la natalité se sta-
bilise et baissera dans les années à
venir.

Le milieu urbain n’est-il pas
l’habitat de demain, selon
une idée très répandue?

Ce n’est plus aussi certain. Voyez
les riches, qui ont fui les villes dès
l’arrivée du virus, comme à New
York par exemple. Or les riches
sont toujours à l’avant-garde des
comportements. Les grandes
concentrations d’habitants ne sont
pas exemptes de dangers. En
même temps, les villes vont se ru-
raliser, en quelque sorte. L’agricul-
ture urbaine, avec les fermes verti-
cales et les cultures en hydroponie,
en est un avant-goût. L’économie
circulaire, avec réutilisation des dé-
chets, va devenir progressivement
la règle, de même que la générali-
sation des cycles courts. Y compris
dans l’agriculture: le temps n’est
plus loin où l’on sera à même de
faire pousser ici des fruits subtropi-
caux sous serre. À condition de ne
pas déséquilibrer le cycle actuel et
d’éviter la paupérisation des pays
producteurs. Les défis à venir sont
immenses.

«Àterme,cesera la findesmégapoles»


